
i':l

i

I

Ni
A- ni

C 3^ j

Paris, ils n'^urpient pas négligé de faire valoir un titre

Çi utile & fi glorieux.

J'ai peut-être trop étendu mes obfervations fur un Ar-

ticle, dont TcTreui' le décèle d'clle-mcme: Mais, Mon-
sieur, occupant aujov.rd'hui la Place, qui m'aété con-

fiée autrefois, vous êtes plus fait qu*un,?.utic pour ièntir

& pour approuver mes motifs j & je crois, que vous

penfercz comme moi, qJil elt de la juftice & de la

dignité du Roi de faire dçsavouër publiquement l'Ar-

ticle que je lui dénonce. Je ne craindrai pas m«!^ne de

dire, qu'il doit cette fatisfaclion à la mémoire de fon

Grand-Père, à l'honneur de fa Couronne, & à celui de

la Nation qu'il gouverne.

J'efpére, Monsieur, que vous voudrez bien mettre

fous les yeux de S, M. ma jufte h refpeélueufe récla-

mation avec les titres, fur lefquels elle eft fondée, & me
faire part des ordres, qu'Elle jugera à propos de donnev

en conféquence. J'ai Thonnepr C^c.
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'AI reçu, Monsieur, de la part de l'Auteur un
Ecrit ayant pour titre : Obfervations fur le Méi^oire

Jufificatif de la Cour de Londres. On affurç, Mc^n-
siEUR, que cet Ouvnge vous a été lu: L'on ne peut

pas douter, par la manier-^ dont il fe publie, qu'il nç
loit dutorifé par le Gouverneny^riî:. C'eft d'après cej[;tç

opinion que je penfe, que vous trouverez naturel, quç
j'aye l'honneur de vous faire obferver, qu'il fe trouve

dans cet Ecrit une faufîèté de fait & de bon fens, iijr

laquelle il ell jurte, décent, & même politique d'éçkirir

authentiquement le Roi & ie Public.
;',"'*" '

Mr. de Beaumarchais., à la page 35, de fon Mémoire^
après avoir fait le tableau vraiment touchant, & iufqu'^

ce moment-ci inconnu de VEuro^e entière, des anxiétés

qui le deiréchoient a'infomnies ; après avoir peint les

foupçons.


